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Burkina Faso : 88 millions $ de la BOAD en souƟen à la campagne cotonnière 2026/2027  

 

(Agence Ecofin) - Au Burkina Faso, le coton est la principale culture agricole d’exportaƟon. Dans le 
cadre des préparaƟfs pour la prochaine campagne cotonnière, les autorités mobilisent déjà les 
ressources financières pour accompagner les agriculteurs. 

La Banque ouest-africaine de développement (BOAD) a annoncé le lundi 30 mars avoir approuvé un 
financement de 50 milliards de francs CFA (88,2 millions $) au profit de la filière coton au Burkina 
Faso. Dans un communiqué publié sur son site, l’insƟtuƟon financière indique que ceƩe enveloppe 
est desƟnée à financer l’acquisiƟon de 120 000 tonnes d’intrants agricoles pour le compte de la 
nouvelle campagne cotonnière de 2026/2027. 

Si les détails concernant la nature exacte des intrants ne sont pas connus, on sait que le Burkina Faso 
applique généralement dans ses champs de coton des engrais composés NPKSB, de l’urée, des 
herbicides ou encore des pesƟcides, principalement contre les aƩaques de jassides (insectes 
parasites du coton). 

Quoi qu’il en soit, cet appui financier est desƟné à assurer un meilleur accompagnement des 
agriculteurs. Si, pour l’heure, aucune projecƟon n’est encore formulée sur les perspecƟves de culture 
et de récolte de la nouvelle campagne cotonnière, l’enjeu pour la filière burkinabè sera de stabiliser, 
voire d’accroître sa producƟon. 

Au Burkina Faso, la producƟon de coton graine pour la campagne 2025/2026 qui est sur le point de 
s’achever est évaluée à 336 812 tonnes, selon les prévisions de l’interprofession relayées par le 
Programme régional de producƟon intégrée du coton en Afrique (PR-PICA) en janvier dernier. CeƩe 
esƟmaƟon, encore provisoire, traduirait une hausse de 15 % d’une année sur l’autre et un retour à la 
croissance pour la filière burkinabè qui a enchainé trois saisons consécuƟves de recul. 

Le pays des hommes intègres a en effet vu sa producƟon de coton graines passer de près de 519 000 
tonnes en 2021/2022 à seulement 292 660 tonnes en 2024/2025, enregistrant une baisse de 44 % sur 
la période, d’après les données du PR-PICA. 

 


